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SITUÉ EN PLEIN CŒUR DE LIÈGE, 
L’ARCHÉOFORUM EST UN DES PLUS GRANDS 
SITES ARCHÉOLOGIQUES URBAINS.
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Chaque année, la Semaine Jeunesse et Patrimoine emmène les 
élèves et leurs professeurs à la découverte du patrimoine wallon. 
En 2023, le patrimoine est abordé sous l’angle de « La Wallonie 
industrielle ». Afin de préparer ou compléter la visite des classes 
sur place, chaque site participant à l’évènement dispose d’un car-
net pédagogique qui lui est consacré. Les pages qui suivent pré-
sentent le lieu qui fera ou a fait l’objet de la visite de manière clas-
sique mais également plus ludique.

Mais avant toute chose, 
c’est quoi le « patrimoine » ?

Le patrimoine constitue un héritage du passé. Il re-
groupe tout ce qui nous a été légué par nos ancêtres 
et que nous transmettrons à notre tour aux générations 
futures. Cet héritage se décompose en :

	 –	patrimoine naturel
		  Sites naturels (qui sont l’œuvre de la nature), parcs  

	 ou jardins (qui sont le résultat de l’action humaine),  
	 arbres remarquables… ;

	 –	patrimoine culturel. Celui-ci peut être : 

			   –	immatériel : traditions, coutumes, savoir-faire… ;
	 		  –	matériel  : bâtiments, objets archéologiques,  

			   œuvres d’art… On peut y distinguer le :

					     –	patrimoine mobilier (ce qui peut être dépla- 
					     cé, les objets) ;

					     –	patrimoine immobilier (ce qui ne peut pas 
					     être déplacé, les bâtiments) ;

					     –	patrimoine immobilier par destination (les  
					     éléments qui sont fixés de manière durable 

						      au patrimoine immobilier, comme un autel  
					     dans une église, par exemple).

La Semaine Jeunesse et Patrimoine a plus précisément 
pour but de mettre en valeur le patrimoine immobilier 
de Wallonie. 

Parmi les biens qui le composent, environ 4 000 sont 
protégés. Ceci implique qu’il convient de les préser-
ver. Le patrimoine protégé (ou classé) est divisé en 
quatre catégories, les :

–	monuments : châteaux, églises, moulins, fermes… 
(c’est la catégorie de loin la plus importante) ;

–	ensembles architecturaux : 	ensembles de bâti-
ments qui sont envisagés en groupe et ont un inté-
rêt ensemble ;

–	sites : 	sites naturels, parcs et jardins… ;
–	sites archéologiques : 	sites qui contiennent des ves-

tiges archéologiques.

Certains de ces biens peuvent être considérés comme 
faisant partie du patrimoine exceptionnel de Wallonie 
et parmi ceux-ci, quelques biens se trouvent sur la 
Liste du patrimoine mondial (UNESCO).

À côté des biens classés, il existe d’autres éléments 
non protégés mais auxquels on reconnaît un intérêt 
patrimonial. Ils sont rassemblés dans des listes qui 
servent de référence (inventaires, petit patrimoine po-
pulaire wallon regroupant des éléments de notre cadre 
de vie comme les points d’eau, le petit patrimoine sa-
cré, l’art décoratif…).
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Pour être en mesure de transmettre le patrimoine, il 
faut que celui-ci soit conservé dans de bonnes condi-
tions et parfois restauré. Un entretien régulier permet 
d’éviter que ces biens ne s’abîment, c’est ce qu’on ap-
pelle la conservation. Mais parfois, ce n’est pas suffi-
sant et il faut entamer des travaux plus importants, on 
parle alors de restauration. Celle-ci doit se faire selon 
des règles bien définies lorsque le bien est protégé. 
Quand le bâtiment n’est plus occupé, il est essentiel 
de lui trouver une autre fonction pour qu’il soit à nou-
veau habité ou utilisé et, ainsi, conservé plus facile-
ment. Ce changement de fonction s’appelle la réaffec-
tation : une ancienne ferme peut accueillir des salles de 
réception, une ancienne usine peut devenir un musée…

Le patrimoine classé est signalé par un écusson blanc 
et bleu qui indique qu’il jouit de cette protection.

En 2023, place à « La Wallonie industrielle »

L’industrie se définit généralement comme l’ensemble 
des activités économiques destinées à produire des 
biens par la transformation et la mise en œuvre de ma-
tières premières. La transformation de matières pre-
mières nécessite d’abord de l’énergie et donc du char-
bon, un combustible bien présent en Wallonie, mais 
aussi une main-d’œuvre qualifiée. Ces ingrédients 
ont permis le développement de ce que l’on a appelé 
la Révolution industrielle. Celle-ci a transformé consi-
dérablement la société pour en faire ce qu’elle est au-
jourd’hui. Elle se caractérise par des innovations tech-
niques qui ont modifié l’organisation du travail, permis 
le développement de voies de communication, mené à 
l’émergence du capitalisme…

La Révolution industrielle débute dans la deuxième 
moitié du 18e siècle en Angleterre. Elle n’arrivera sur 
le continent européen qu’au début du 19e siècle, via 
la Belgique et la Wallonie plus particulièrement. Avant 
cette époque, la majorité de la population vivait en 
milieu rural. Les revenus de l’agriculture étaient com-
plétés par un artisanat encore largement effectué à la 
maison. Le travail était alors rendu possible grâce à la 
force des hommes ou des animaux, celle du vent ou de 
l’eau (pour les moulins qui entraînaient des meules ou 
d’autres outils). Au 18e siècle, l’invention de la machine 
à vapeur remplace ces sources d’énergie. Celle-ci dé-
cuple la force de travail afin de fabriquer plus et plus 
vite. C’est la mécanisation. Le travail se fait doréna-
vant et massivement en usine. La population quitte la 
campagne pour trouver du travail en ville. Ces change-
ments sont tellement importants dans nos régions que 
la Wallonie est considérée durant un moment comme 
la deuxième puissance économique mondiale, après 
la Grande-Bretagne. 

Mais au-delà de la Révolution industrielle, notre ré-
gion a connu d’autres formes importantes de produc-
tion que l’on qualifie parfois aussi d’industries. Tout n’a 
donc pas débuté aux 18e et 19e siècles. Les pages qui 
suivent proposent d’aborder « la Wallonie industrielle » 
au travers d’un site qui incarne ce changement majeur 
ou qui a contribué à le préparer.

2



Les lieux participant à la Semaine Jeunesse et Patrimoine

Brabant wallon
1		 –		 Rebecq – Le Grand Moulin d’Arenberg et le mu-

sée du Porphyre 

Hainaut
2		 –		 Antoing (Calonne) – Les fours à chaux Soufflet-
				    Leblond
3		 –		 Boussu (Hornu) – Le Grand-Hornu 
4		 –		 Charleroi (Marcinelle) – Le Bois du Cazier 
5		 –		 La Louvière (Houdeng-Aimeries) – Bois-du-Luc, 

musée de la Mine et du Développement durable 
6		 –		 La Louvière – Keramis 
7		 –		 La Louvière (Strépy-Bracquegnies) – L’ascenseur 

hydraulique no 3 du canal du Centre historique 
8		 –		 Mons – Le Mons Memorial Museum 
9		 –		 Mons (Spiennes) – Les minières néolithiques de 

Spiennes et le Silex’s 
10	 –		 Soignies – L’ancienne Grande Carrière Pierre-

Joseph Wincqz et le Pôle de la Pierre 
11	 –		 Tournai  – Le site de l’ancienne imprimerie 

Casterman

Liège
12	 –		 Ans (Loncin) – La nécropole nationale du fort 

de Loncin 
13	 –		 Liège – La Maison de la Métallurgie et de l’In-

dustrie de Liège (MMIL) 

14	 –		 Liège – Le musée de la Vie wallonne 
15	 –		 Seraing – Le château du Val Saint-Lambert 
16	 –		 Sprimont – Le Centre d’interprétation de la pierre 
17	 –		 Verviers – Le Centre touristique de la Laine et 

de la Mode 

Luxembourg
18	 –		 Neufchâteau (Grapfontaine) – Les anciennes 

ardoisières de Warmifontaine 
19	 –		 Vielsalm – Le musée du Coticule de Salm-Château 

Namur
20	 –		 Andenne – L’Espace muséal d’Andenne 
21	 –		 Dinant (Bouvignes-sur-Meuse) – La Maison du 

patrimoine médiéval mosan 
22	 –		 Gembloux – La Maison du Bailli et son musée de 

la Coutellerie

Pour aller plus loin, tous les cahiers pé-
dagogiques sont rassemblés en un carnet 
unique à télécharger sur notre site Internet :
www.journeesdupatrimoine.be.
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À l’issue de la Révolution de 1830, la jeune Belgique 
est reconnue comme un État à part entière par 
les grandes puissances européennes, à la condi-
tion que la nouvelle nation reste neutre en cas 
de conflit armé. Afin d’assurer cette neutralité et 
l’inviolabilité du territoire belge, le roi Léopold II 
(1835-1909) entreprend la modernisation de l’ar-
mée (renouvellement des équipements et création 
du service militaire) ainsi que la construction de 
trois ceintures fortifiées. Celles-ci visent à proté-
ger le port d’Anvers et, en Wallonie, les frontières 
avec la France autour de Namur, et celles avec l’Al-
lemagne, autour de Liège. Cette lourde tâche est 
confiée au général Brialmont.

Le fort de Loncin est l’un des douze forts de la ceinture 
liégeoise, défense construite en seulement trois ans, 
de 1888 à 1891, ce qui est déjà un exploit. Les forts 
présentent une structure semblable : un ouvrage se-
mi-enterré de forme triangulaire dont seules les cou-
poles d’armement dépassent de la surface du sol. Ils 
sont également composés du même matériau, alors re-

lativement nouveau, le béton. En effet, la production 
industrielle du ciment artificiel, entrant largement dans 
la composition du béton, ne commence qu’au milieu du 
19e siècle en Europe et en 1872 en Belgique. L’usage 
d’armatures coulées dans le béton pour le renforcer 
(on parle alors de béton armé, par opposition au bé-
ton de masse, sans armatures) ne débute qu’après la 
construction des ceintures fortifiées. Pour faire face 
à toute menace éventuelle, l’épaisseur des parois des 
forts est donc calculée en fonction des munitions les 
plus lourdes utilisées à l’époque, c’est-à-dire des obus 
de 21 cm de diamètre. 

Lorsque la guerre éclate au tout début du mois d’août 
1914, la garnison se retranche à Loncin pour assurer la 
défense de Liège. Petit à petit, les Allemands prennent 
la ville et mettent à mal la ceinture fortifiée par l’inté-
rieur, là où les forts, conçus pour éviter une attaque 
venant de l’extérieur, sont le plus vulnérables. Ils ré-
sistent mais tombent les uns après les autres. Pour ve-
nir à bout du fort de Loncin, les forces allemandes ont 
mobilisé des obusiers d’un calibre de 42 cm, connus 

LA NÉCROPOLE NATIONALE DU FORT DE LONCIN

4



S. Vanderwalle © FSFL

sous le nom de « Grosse Bertha », soit le double du 
standard utilisé à l’époque de la construction. Sous 
le feu de l’ennemi, une des réserves à poudre du fort 
explose le 15 août, ensevelissant sous les décombres 
350 soldats. Devenu le témoin de cette catastrophe, 
le fort de Loncin n’a pas été remilitarisé dans l’entre-
deux-guerres et offre encore aujourd’hui le reflet de 
ce qu’il était en 1914.

militaire. Pourtant, la vie y était rude. 
Certes, les forts disposaient de l’électri-
cité, d’un système d’égouts et de douches 
mais le confort y restait très sommaire, 
notamment en cas d’attaque. En effet, les 
locaux servant au stockage et à la prépa-
ration de la nourriture n’étaient pas ac-
cessibles par des couloirs souterrains, 
ne permettant pas aux soldats de se ra-
vitailler facilement entre les combats. Il 
en était de même pour les toilettes, bien 
que dans ce dernier cas, le fort de Lon-
cin fasse exception.À la fin du 19e siècle, le fort de Loncin et ses 

semblables étaient considérés comme à la 
pointe de la technique, tant au niveau de 
leur construction que d’un point de vue 

Le saviez-vous ?
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1
Replace les catégories de patrimoine au bon endroit : 

(1) patrimoine naturel – (2) patrimoine culturel – (3) patrimoine matériel – (4) patrimoine immatériel – (5) patri-
moine mobilier – (6) patrimoine immobilier – (7) patrimoine immobilier par destination 

2
Remets dans le bon ordre les éléments du patrimoine immobilier et colorie 
en bleu les éléments constituant le patrimoine protégé :

(1) le patrimoine mondial – (2) les biens reconnus comme possédant un intérêt patrimonial (biens aux inventaires, 
petit patrimoine populaire wallon) – (3) le patrimoine exceptionnel de Wallonie – (4) les biens classés

A

A

C

B

D

B

C D

GFE
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3
Replace dans la bonne catégorie les éléments de patrimoine suivants :

(1) un orgue – (2) une statue – (3) un jardin historique – (4) un carnaval – (5) un moulin – (6) la musique – (7) un 
château – (8) un bijou – (9) un arbre remarquable – (10) une usine – (11) une recette de cuisine – (12) un vitrail – 
(13) une chapelle – (14) la langue wallonne

			   Patrimoine naturel :

			   Patrimoine immatériel :

			   Patrimoine mobilier :

			   Patrimoine immobilier :

			   Patrimoine immobilier par destination :

4
Alors que le fort de Loncin est pris sous les tirs de l’artillerie ennemie et que l’ingénieur militaire Brialmont, à qui 
a été confiée la construction du fort, n’a pas prévu de liaison souterraine entre les locaux destinés aux vivres 
et ceux utilisés lors des combats, un soldat décide d’aller se chercher un morceau de pain pour apaiser sa faim.

Aide-le à atteindre la boulangerie !

A

C

B

D

E
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5
Dessine schématiquement la ceinture fortifiée de Liège, construite à la demande du roi Léopold II :

			   Au moyen d’un compas, trace un cercle et écris « Liège » en son centre.

			   Divise le cercle comme s’il s’agissait d’une horloge (12 points pour les 12 heures).

			   Trace une ligne bleue passant par le centre du cercle et reliant 1 h 30 à 7 h 30 : il s’agit de la Meuse, indique-le.

			   Situe le fort de Loncin à 10 h.

			   Replace chacun des 11 autres forts :

						      de 8 h à 1 h : Flémalle, Hollogne, Lantin, Liers et Pontisse

						      de 2 h à 7 h : Barchon, Évegnée, Fléron, Chaudfontaine, Embourg et Boncelles.

A

C

D

E

F

G

B
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6
Replace dans la grille ci-dessous les forts que tu viens de pointer sur le schéma :

A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16
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7

Des obus de 21 cm de diamètre, des obus de 42 cm de diamètre, des douilles, des munitions, beaucoup de dé-
chets métalliques… et, après l’invasion allemande et la transformation du conflit en une guerre de tranchées, des 
soldats contraints à rester stationnés pendant des heures. Ces conditions rassemblées ont donné naissance à 
un art particulier, efficace pour tromper l’ennui et la peur, celui de l’artisanat de tranchée. Grâce à cette occu-
pation, des hommes qui, avant la guerre, étaient artisans, mécaniciens, paysans… ont pu exprimer ce qu’ils ai-
maient dans la vie et distraire positivement leur esprit. Étuis pour allumettes, briquets, bijoux ou objets divers 
ont ainsi été confectionnés par les soldats avec ce métal de récupération.

Dessine, dans le rectangle, ce que tu représenterais
sur une douille d’obus si tu étais l’un de ces soldats.
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Qu’as-tu retenu de ta visite et/ou du cahier pédagogique ?
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Solutions

1.	 A. (1) – B. (2) – C. (3) – D. (4) – E. (5) – F. (6) – G. (7)

2.	 A. (1) – B. (3) – C. (4) – D. (2)
	
	 Les 3 étages supérieurs de la pyramide doivent 

être coloriés.

3.	 A.	 (3) – (9)
	 B.	 (4) – (6) – (11) – (14)
	 C.	 (2) – (8)
	 D.	 (5) – (7) – (10) – (13)
	 E.	 (1) – (12)

4.	

5.	 Ceinture fortifiée de Liège

6.	 Flémalle (H 1-8), Hollogne (B 7-14), Loncin (F 8-13), 
Lantin (6 H-M), Liers (12 E-I), Pontisse (M 4-11), Bar-
chon (H 10-16), Évegnée (E 2-8), Fléron (1 H-M), 
Chaudfontaine (16 A-M), Embourg (11 M-S), Bon-
celles (8 A-I) 

NB : les positionnements des forts de Loncin et Lantin 
sont interchangeables.

7.	 Création libre

Liers (12h)

Embourg (6h)

Évegnée (3h)

Barchon (2h)

Pontisse (1h)
La Meuse

Chaudfontaine (5h)

Fléron (4h)

Boncelles (7h)

Flémalle (8h)

Hollogne (9h)

Loncin (10h)

Lantin (11h)
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